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ASSURANCES

LES COM[PAGNIES D'ASSURANCE-VIE

Elle fonit cotte année d'excellentes affaires.

L'année dernière, les Compagnies d'asurne en-
iennes avaient en fait d'affaires nouvelles enrégiteS,
irisé toms les recorde précéaemment étaiblis Libérées dea
'strictions et des incertitudes créées ýpar la guerre, les
gnts d'sssurarce.ve ont pu donner libre cours à leur

'tîvité et augmenter coneidérablement les affaires de la
upagnie qu'ils repr'ésentaient. Les résultats qu'ils ont

btenus ont récompensé leurs efforta au-ý"l de toute

C'est ainsi que la $un Life, pour ne citer qu'un
xenWle, dépassera en 1920 tous les records déjài établis
initérieurenent. C'est ce qui ressort du ichiffre d'affaires
iou>veUes qW'e'e a faites durant les six premiers mois de
'année. Oe ohiffre s'élève, eneft rsd iqante-

is mirions, alors que pour la période correspondante
1919, il n'avait été que de trente-et-un millions. C'est

01nû, pour -une période de six mois , une augmentation
Pmarquaible de vingt-etrun m illions de dollars environ.
ver un tel chiffre, obtenu pendant la première. moitié

l'année, il n'y a pas de doute que cette compagne varire voir à la fin de 1920 un progrès remarquable et
)ut fait .prévoir que, toutes proportions gardées, les au-
rH compagnies d'assurance-vie du Canada vont avoir

e année exceptionellement prospère. Après avoir con-
ý1idé- leur situation financière d'une manière remarqua-

pendant l'année 1919, les compagnies verront à la fin
l'année 1920 leurs affai.res encore- plus- eoidaement

Set établies. I
Li'on se demandait au commencement de cette année

les eompagnies d'assurance.vie pourraient continuer
1L, cette -voie dl'expansion et accumuler toujours aussi
nitenient de nouivelles affaires et il apparait mainte-
iut que la pltlLpart d'entr'ellee ont non seulement pen-
nt ces six mois atteint le dhiffre d'affaires nouvelles
,rites durant les premiers six mois de l'année dernière,
is qu'elles >nt dépassé.

Les mêmes facteurs qui ont contribué l'année der-
lre à l'augmnentati.on d'es affaires des compagnies d'as.
auce-vie existent encore cette année: Île diminution de
valeur au dollar, le décrois&oent des Pertes résultant
la guerre et de l'influenza, la distributioln plui généra-

de l'argent sous lorme de salaires élevée, voilà -lei Prin-
ales causes de l'anumentation des affaires *que font

ellement l es ceâpagniesensrance.
L'une. des ca"pes entreprises par cea CO mpai-

es a été d'1pngager les anciens porteurs de polies à en
undre de nouvelle, afin de s'asurer une protection
ivalente à celle mmeréti suée lorsque le dollar

lit besuioup plu- de #valeur qu'il n'en*a aujomed'hi-
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Une police d'assurance de $500 que l'on arvait avant la
guerre signifiait, en effet, une .protection auffli efficace
sinon plus efficace que présentement une police de $1,000,
puisque le coût de la vie a depuis lors plue que doliblé.

Il ne faut *pas s'étonner que pendant -la saison dles
vacances les affaires des compagnies d'assurance se ra.
lentiseent quelque peu. Les agents prennent 1leurs vacan-
ces, les gens s'en vont à la campagne ou sont moine dis-
posés à prendre de nouvelles assurances parce que, pen-
dant aa saison d'été, il leur faut plnm dargent pour leurs
promenades et leurs plaisira. D'un autre côt, les com-
pignies elles-mêèmes font moins de publicité quoique pour
cela elles n'en continuent pas moins dSacueillir avec plai-
air toute nouvelle application qui leu parvient pour -un
oontrat d'assurance.

Il n'y a pas de doute que, -une fois les vacances pas-
Bées, les compagnies et leurs agents vont se mettre A l'oeu-
vre avec une ardeur nouvelle et que les suc2ès qu'elles ob-
tiendront durant les derniers mois kic l'ainnée pourront
soutenir hardiment la comparaison avec ceux des premiers
mois. De sorte que l'oi !peut d'ores et déjà Prédise que
l'année 1920 sera pour les comipagn,,ie d'assurance une
année ewecptionnelleinent, proFipère et de cette prosp(L
rité Ce Font surtout les porteurs de polices qui retireront
les plus grands avantages.

AVANTAGES DU PAIEMENT ANNUEL'
DES PRIMES

Le iPri'vilège de payer les primes d'assurance-vie, se-
mestriellement ou trimestriellement est coûteux pour l'aa-
suré, fait remarquer le dlernier Bulletin de la Compagnie

"ExelsorLifd". Prenant ýexdm1plû dune 'prime dý
8$100.00 payable à cette compagnie, voici ce qui se passa::

iSi le paiement est semestriel il sera de $51.50, soit
-pour l'an-née un total de $103,00. L'assuré paye sa pre-
mière prime semestrielle immédiatement $51.50. Il a
l'emploi de la balance, soit $48.50, pendant six mois. I '
paye donc $3.00 pour lugede $49.00 pendant six moi,
soit $3.00 -pour l'usage de $24.25 pendant un an, oe qui
équivaut à 12.78 pour cent par an. On peut démontrer
de la même façon que si 1PassuTé paye ses primes trimes-
triellemuent, auquel cas la compagnie ajoute 5 -pouir cent
à la prime annuelle, l'intèrét chargé dépasse 14 pour.cent.
. On pourrait penser que la compagnie, fait une charge

d&raisonnable pour le privilège donné à l'aiwuré -de payer
ses primes semestriei.lement ou trimestriellement. Il faut se
raffleler que la charge additionnelle doit servir à omwrir
quelque chose de pluis que la perte d'intéré 'ý0ur la coin-
.panie. Il y a un supplément de travail de bureau èt dYaf-
franchissement.

En ce qui concerne l'assuré, il évite l'ennui de pa~yer
des primes tous les trois OU tous iles six mois, salon le cas,
et la chante d'ublier ses paiementéW de laitéu''périmer
sa dié e në-éte qu'une fois pftr'en au lieàu.de deux
ou de quatré fois.


